
MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTiÉIQUES, POLTIQUJES ET LITTÉRA IRES.

q ..ooine nous réjîauirionr-inonti pas I la railse îitî rappel ne fuit-elle pas de,

progrs rapidos 1- Voiyez les contrbu:is volontaires et rafluence~'des n-
reae.rs. ;on n dit que le Gouivernemoet se propoenzit le dissoudrp IPassoiciniio
du rappel. eh bienî ! je lui conteste ce droit. et le itor où parira onordion-
Dance.de îlisso.utijon, je vous prierai de mie laisser présider Passemblée.(Api-
,laudissPment,.).

La séance est' levée.
La recette Lliap I s'est élevée a 3,200 1. st.
-- Des niatifesigtions iiiiporiates ont eu lieu on faveur de'M. f' Connelt

à Sligc,,Tuamti, Qalw-avr, Longlira et Euîniscorthy.
.- Qn é.critîle .Dobliin que- les autorités pro;posées à la surseillance et au

miaintien.de in.lisciilinie dllits le. pénitemiaie dil Rit-hemotonionné l'or-
drode ne point lais4or pénut er dans 1-à pris:n les i dpulations -nvoy-
ées:à A . Q'ConnelIl et A ses amis, pour les fr-hi-it,-r et protester c-ontre 'ar-
rôt de.la Cutir du Banc ie la reine. Une députation des habitaits de Lime-
rkek, ayant à sa tète M. J. O'Brien, n été renvoyée.

-- Dernièrement la Prusse a réc:nié, nois ne savons p!iîs soits quel pré-
axte étrange, une onmine de pizù'iseirs mtillions qu'elle préieuîd lui etre due

parila_ France. ri parait que le Ministère est prêt à sai faire i cette t-
mtande. ..Voici, en elTeit, ce qtte n us lisons dans la Cozetlt dj*Asbour.e

"La demande de pliieurs nuiiin. faite pir la Prusse à la France, que Je
cabinet îles Tuileries a regardée depuis lone ps connie fonidée,-éait le-
venîue dans les derniers tentps à Berlin l'ohj-t de nouvelles néutointion-.
Nouse a ip.renons avec certitude qlue les docmitnîents qui se rîttac-hetnt à la i-
quidation de cette somm%e seront communiqusés prochainement alux Chamt-

-- Voici sur.la situaîtin-dse la Russie et île l'Anzlterre aux Indes, quel-
ques détails que nous emprumniois au Journiîl des Débals:
j'Leî. nouveles de Bonibav, arrivées depuis quelque tenps, préseiitent de,

(ails assez curieux, sur Ieequiels nons croyons devoir revenir. La politique
a fait-un mouvement ; des îubinaisons tout-à-fanit neuves se sont déclarées.
Jiusqu'alors on avait vu la Rut-sie repoussée sitccessivemlient dans toutîes se-
tentatives polr. se rapprot her îde l'Inde. C'était, en IS37, Siiiionitcht qui
essayait vainemeuî de lant-r le dîrapenu subalterne de la Perse sur les mu-
aillesd'Hérat :, Psîttii.ger veilluit aux crén et et lui en interdisait l'eutrée.

C'étati A la nêmne.époqie, Vicowucilî qui échouait a Cabotil (levant le gé-
mie de Btrns et de Mac-Ntghtn et les menaces de l'Angleterre. C'étaient
des..epeditns qui se renouvelaient sans cesse contre Khiv-, cette oasis dan-
le désert d'où la Russie avait e-1 ei e rayonner str lAsie cenrtrale ; experi-
tions.tou$îurs niaiheureuiSes, qui s'étaient suic-eédles depuis 1732 jus. u'en
.840,:i.uand Pe*ros-,ki veniit encore perdre uie nnoveles légissns sur cette
route d.éjà su-mée .de tant d's-emen-. Enfin ît'tait '.lnZleierre elle-mênte
<lui était venue en 183S élever en A fghamii-aan une igue îîuuon poai iit croi-
re infranchis-ab'e cuntre l*ambition Ile sa rivale ; et voilà que nous appîre-
nonîs tqut. à la fi,-a que le drapeau de la Per-e àit a Hérat, ,uû Yar-Mohla-
med se reconnait l'ihumble vassal uit -hah ; que Khiva vi-it d'étr- sonum'is
un tribut.par le khaiî le Bokhrn l'allié et le séie dela l usie, te meurtrier
ou tout ail moini, le g -,e e Stl-larl et le Coniliy que toue l'ASie cen-
trate, depuis la .ier Casienne j.u-iîîsiâ a 'Hitiduii-Koi-k. ilpis A-terab hit

jusqu'à 'induts. vient le se consolilder en une- vste confédération ildt la
Russie est en inémo temps l'inae et la li-'e ; que Sointtmie.s et Shialî- ont oni-
bhé pour la première fuis leurs haimr es séuluires pour s'u; nir A a li le ron -
tre les Anglai ; que la Russie eifin tient entra ses mains les clefs de ['Hin-
doustan.

I Nous ne connai-'s-ns encnre qu':mparfnitemeut les moyens que li Ruii-
c.ie a emp t oyés lri-lic arriver à Son uit, tmais unus ne puons douter des ré-
6uats. Un amlbas-adeur de Yn~Mohamd ('usurpaîeur de la snlveraine-
té d'éIrat, depuis la mort de Shahlt-Kaibrani en IS4-1) se présente à Ca-
boul, le 24 deuembre dernier, avec des torésent> de tIote es pére pour Dost-
Mohamed et pleur son fi-s. Il annonce que son mnuittre a1 reconnnnu la sun,-
vernineté d'unt Shah hIc Petse, ilrt il se' propose d'être à l'-venlir le p'us fi-
dèle sujet ; qu'il e,. a reçru rn retour le titre et l'atiorité de lieueriant de
tribui nomades lt-s fîrosières d1 Khra-an; que, rédant tu ilé-ir exjrimé
par la Ru-asie et pr la Perse, il n envové un partie de ses trsuts aider le
khan le 3sîkh-ra iu à onu[iérir la Khivie ; que les étirs de Kandlahialr, frerem
de D.Qt-îMîhîamieil, s-' tont déjà ru"is 'n la ennfèdraiion qiil viasnt prnso-
ser au souverain il, Cabsil, une confédération unuui oit réunir la Prse.I'Af-
glhanitan et tosute P ie tentr.d- crntre les en vahisseurs de Pinde ; entfis
qu'il vient prt-es utie union uneore plus intimte par le muarig- Je la fille
de son naitre avi- Mhamned-Akhbar-Khan, fil de D st-Muhamed. De
telles offres le pluia

ten1 triqtluler iétre arne..és aye- empressemuen t. L-s
cérémonies pré·li -iriaires dui mariage ftrlsni tuisi.it a'rrni Zies et célébrée.-
avec toute la pomrirpe poiîs.ible le i-ruit-r jour le lnnée IS-l-3. Un -nvo-é
de Dliat-'Idu<ned, pîmur ni-,i de riches pres-s est parti pour Térai
avec l'amljn-desr ude Yafr amed, in de ratifier toius les engageern-nic
du traité r dI raimnucrer la jetue ure-se. En un nmot, la confédértin est
un fait ae-rmli." -. E

IIs ns ASTILrEs.
-T rnaux unga donnen, l'airés les c-orrespondances de la Jariaï-

qîu, es iunuvell. arivan ttes d.e- Ch : îaa
5Une per-son'ne arrivée tout recemmnent de San-Ynigo nous e apptorté 'a

nouîvelle d'une insurrcirn ues neLres le Clin ; 42 oun 50 nrglhis nv,íe
ele arates, jugés et exécu'és. Il pîîrit Iuil y a environ 300 A og
.iiiit!igrlt et] prison a la Hatane, attsininni leur jugement ; îhaIbh menut

c ss-rt le leur Comip.liotes lur est réseré.
Il Il parjit que les négres de la Havaiue qui avnîent frirî:é le rng ht

comipuiiiei sur l;'dlésio'n des nègreS de. plantaitin p iui ii ditl îer les pro.-

priîtes et prohunlaer leur ilberté ; iais ils ,nt été d'çti îlan- letirs espé4-
ascs t les nègres les plania:ions ont re-futstt de se j.dn.he 1 eux : ce qui
léconîcerte tols le- plans d'insurrecuîion et fait déobuîvrir le vol.plot. L.
e-nplitaine-ginéral O'Dunnell a envoyé ii'essitôt les tr.oiupe-s contre le-b révol-

tés et les a dispersés ; dans le coimbas, 200 bonmues etiviron int été tiu
de part et d'aurr.

- Environ 400 A nelais ont été jetés en Iiti-on a la linvante : niti pa
ger nous a assuré qu'environ 50 Argais avnient été fu illés ou pe-ndta rutir
avoir e>:cité les négres A li révolte. Ces mnlheureux étaient presque teu
-mlplyés i cletin de fer de la HInvanle à Mainzas. Un des Anglair,
couvaincu d'itre le chef lesinstigateurs, été pendli ; ,in lui a ensuitecou-
*î< la tète ; nCorps a été mis en mircentix qui nit été suspelluîs iins Il,
différents qumartie-rsa de la ville. Un nuire Anglais, nreusé d'avoir auuspi
-seitC le- nègre-> à se s)rlever. s'était -n ové de li Havnne à San-Yngu.
Là il avait été .lrrêté et nti, en prison, où il attend son jigemtittent. On ns-
-tire qut'tun ordre a éié publié pour quie titis les planteurs se tiennent prétu. :
partir à la première injonra4ion des attorités.

1 Nous savons de bunne .ource que les autorités de an-Yago ont doçnn
P*ordre de fusiller tous les Hiaïtienis qui viendraient chercher uni refuge dunes
la ville.'

IL DE LA 3rANC1IE.
Les journaux le Lonire, lisent que de ioiveaulx reinforts ont été en-

voyée dJ'An!.fleierre à Guerîîesey ; ils parlent d'unece tmrtiîntellgence sérieuse
-'nitre les atiorités viîles et militaires dle cette île, mais n'expliquent pos
bien clairenent de quelle nature sont les troubles qu'il s'agit le répsimrter-
Nous présîumiîns qu'ils se ruiaîchent nux actes nitentateir-s aux il.eiti 'de

1Ple, que le général Najiier 't110 pe.ina il y a quiclque, imois, et dont nous

ivons parlé pl'alîrêa un journal le Jersey qui nous avait été adressé dans le
tems.

. PoR-r-REPUfL.ICA TN.

- Par le brick William~ Ncilson. on a reçu A New-York îles noîîrcl!e Je
Port-.,u-Prince. Elles annoncent le rdtablis--eet de la tranquillité aer
pire-que lout If li-trrtoire de Vile. Pnnnut Pnntorild pè ,ient Guerrier
était reconnue, excepté pourtant dnn3 !a prii.pagnîle qui était décidée
A maintenir Son inîlépî-nîlance di.tinct-. Un nlégorinteur ayant été envoyé
par Giuerrer à Santo-Domingo, le goîuvernemîent de rette ville refîusa d'en-
trer en pourpalers avec loi, parce gne ses pouvoirS ne lui pertnettaient pas
le donner pour lase aux néritions l'ilépendance dlomiiiraine. On
pen>ait d'sleurs que ces nî'toriitions. quise fai-aient souts les nuspices le
lamiral et des agents c-nsîulair. s le Franre, aboutiranien t pacifiquement au

résultat vouiu par la partie esp-gno'e. Le president ai sai formé un nouveau
e-nbinîet dont voi-i le perýn'nel :Htp,,is (èere). minisire d. It guerre et
des r iranîgéres ; Patul (né r d.), de l'inter.>ur et de !'nEricuuure : H.
F. ry ( llr), de l'intruction publique, île la ju-tire et de- cultes ; Lnu-
du (linu'âre), de finances et dte comimerce. L-s prortefeiilles int don.
été. rette f'ois, égaletient répartis etirc les néerns et les nîîdàiîes ; mais la

présoilent étant tn nègre dt race pitre, laI nouvelle révolution a en évidem-
mînt pour résulat, quant à Frésent, d'enlever le pouvoir aux mulatres pour
le donner aux nègres.

Extradition ces criminel.--Les -îtats-Unis semblent vouloir entin .f I
ver dii reproi-le d't,îîvrir un asyle aux mîîeurtrier s, atux voleurs, aux fou,-
-aares et autres criminels dc tots les pars-, et laisser cet honneur nu Texas.
O se souvicnt que le iraité conclu à Washirigimîn, entre l.srd Asliburton et
M. Ve-bster, pour la délimitation d1,-s fron-ires etre ces états et les provin-
-es briinnniques, pourvoil aissi à Pexra.iii iL-ip-ohue des crir.inels fu-
einfs. Le gouverdemelt de Washinrits vieni de faire 1 lîlier ç,liciellement
te texte d'în nuire traité conclu à Wa:rliig-on, le 9 novembre 1843, par
MM. Pagent et Up-htir, et raiifié ricentrîi par le rni les Français, relati-
vemîeit à 'extradition mutuelle, es tre les Etats-Unis et la Franec, des cri-
minels qui éî-lhnppîeraien par la ftite aux rigueurs le 'a loi. Dans le pre-
Tiier article il est stiptlé titue les Jdcx parties c-inracia ites se délivreron<
réuisrouem>ent, iur ia demande de leirs agonts diplotiques, les indivi-
dis cipables de certains crimes, qui, fyvant île l'un des deux pays, se-
raient allés chercher refuge dans l'uti,'pturvu que le cirre dont il s'mgitu
-"it rîconnu tel par les lois ritu pny auquel sera denidünlée l'estradition.
L'arlicle secoîîdt dit i que l'extradition ne prourra étre nroidée qu-e pour les
crimes île iniurtre (v compris totes l-s variétés d'homis-ide énunéréew
lais le code pénal français), et p-sur les îrinies de tentative de meurtre,ponr
-eux d- vis!, de feîx, d'incendte. pour reux eifinn de vol conmis sur le@-

deniers publics par les fonrionnair-s, lorsque ci- vol devra entraîner des
neines inufamant-s- Lee ordres d'extradition ne pourront être délivrés que
nar les ministres dle i jsti-e, en Fran-e, i-t 'exécut-f féral,. aux Eints-
Unis-. Le-s dépenses sertnii aux frais di tnclays îrîi detrfanle ,ra lextrndition-
Le traiti ne pourra. é:re abr'gê qu'a prés significatin faite à cet effet, ds
mois d'avanice, par l'une des parties.


